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UN DERNIER MOT SUR LE ROLE JOUE PAR L'ARTILLERIE

RAYEE DANS LA GUERRE DE BOHEME. («)

Tout ce qui se rapporte aux effets de l'artillerie prussienne sur le
champ de balaille esl pour nous d'un immense interet. II ne suffit

pas de savoir qu'au polygone cette piece est la meilleure de celles

que possedent les armees de l'Europe, il faut avant tout la juger,
non sur le terrain horizontal et ferme, dans un tir calme et repose,
execute ä des distances connues, mais sur un vrai theätre d'action,
en presence de l'ennemi, au milieu des peripeties et des emotions
du combat.

La guerre de Boheme devait etre d'un grand enseignement pour
nous. Aussi avions-nous lu avec avidite tout ce que nous revölaient
les öcrits periodiques et les differents ouvrages speciaux, lorsque nous
trouvämes dans le n° 185 du Journal de l'Armee un article sur la

matiere renfermant un pompeux eloge du canon prussien, que l'on
declarait sans defaut. Cet article, öcrit presque en entier, avec des

extraits empruntes (sans certificat d'origine) aux recils des trois cor-
respondants que le Times avait envoyes en Allemagne, nous paraissait
ne röveler qu'une parlie de la vöritö, et nous crümes pouvoir rötablir,
ä l'aide des memes sources, les fails sous leur jour reel. Mal nous
en prit. Les coups de ferule ne se firent pas attendre, et des l'abord
on nous declara incapable d'approfondir de semblables questions et
anime du reste d'un esprit prevenu.

Si l'auteur de l'article en queslion s'etait donnö la peine de mieux
nous lire, il aurait vu que ce que nous condamnions dans le Systeme
prussien ce n'etait pas la piece mais le projectile. Comme canon de

position, disions-nous, quand on voit l'objet ä battre, quand on peul
observer les effets et lirer avec calme; quand on a devant soi un but
fixe et dont on connait la distance exaete, nous doutons qu'il ait son

pareil. C'est la piece qui a le plus de pröcision. Mais eile a le defaut

d'ernployer exclusivement le projeclile explosif, qui n'a d'action que
lä oii il touche, ou dans un rayon fort restreint autour de ce point.
Par cela meme, le canon prussien n'est pas une piöce de campagne
complete, el il ne convient pas pour les combats violents et pour
suivre les troupes qui manoeuvrent. II faut ä tout prix munir les obus

d'une fusöe ä temps.
Nous le demandons ä tout esprit non prevenu, ces conclusions

emanent-elles d'idees preconeues?
Nous n'aurions plus rouvert ce debat si nous n'avions trouve dans

un Journal de Vienne un document dont l'auloritö ne sera pas (nous

l'esperons du moins) contestee par notre aimable contradicteur.

(') Extrait du Journal de l'armöe beige.



— 523 —

Voici le passage d'une lettre fort interessante, ecrite pour ainsi
dire le lendemain de la bataille de Königsgratz, par un capitaine
d'arlillerie autrichien, le prince Bernhard de Solms-Braunfels. 11 raconte
ä son fröre ce qui advint ä sa batterie durant cetle courte campagne.
Cette lettre, fort longue, n'etait pas deslinee ä la publicile et n'a öte

imprimöe qu'apres la mort de son auteur. On ne pourra donc pas

accuser celui-ci d'avoir öcrit pour les besoins de la cause.
Arrive au point oü le prince relale la part que sa batterie a prise

k la balaille, il dit, entre autre choses, qu'il eut ä soutenir pendant
une heure et demie un combat d'artillerie et que, pendant ce temps,
il ne perdit que deux hommes et deux chevaux. II explique ce fait
de la maniere suivante :

« Les projecliles prussiens avaient une excellente direction, mais
« jamais ils ne tombaient ä la distance voulue (aber nie die rechte
« Distanz). La plupart passaient au-dessus de la batlerie et meme de

« la cavalerie, qui avait ötö maladroitement placee derriere nos pieces;
« cette cavalerie n'eut que neuf hommes hors de combat. Quant aux
« projectiles creux qui tomberent en avant ou au milieu des pieces,
« ils n'öclatörent que par exception; ils etaient elouffes dans le sol,
« dans lequel ils penetraient profondement ä cause de leur trajectoire
« elevee, et projetaient vers le haut des monceaux de lerre. Je recus
« ä la cuisse un öclat mort qui ne penötra pas. Un autre eclat troua
« un caisson, sans enflammer l'interieur; le timon et la roue d'une
« voiture furent brises, et je dus I'abandonner. Un obus frappa un
«t cheval porteur derriere la seile, sans eclater; il en fut de meme
« de l'obus qui brisa le timon... Si nous n'avions pas plus tard ramasse
« les projectiles, nous aurions pu douter qu'ils etaient creux. La
« chemise de plomb de beaucoup de boulets etait laceree el volait
« autour des projecliles (herumflog), cequi a du causer des deviations.»

« Que devaient penser les artilleurs ennemis, en voyant leurs pro-
«jectiles ne produire aucun effet?.... »

Ces quelques lignes confirment parfaitement notre opinion, que nous
maintenons et|que nous resumons de la maniere suivante :

Pour donner ä la piece prussienne son complement d'effet, il est

indispensable de munir son projectile d'une fusee ä lemps. (')
Et nous avons la conviction que l'avenir validera notre assertion.

Liege, octobre 1867. Y.

^
(') Tout en admettant l'amelioration que la proposition de M. Y. amenerait dans

l'emploi du canon prussien, nous ne pensons pas que le correclif soit süffisant, et nous
croyons toujours que l'exclusion absolue du lisse au profit du raye pour les batteries
de campagne est une des plus vastes mystifications de notre siecle.

La rödaction.
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